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« Beaucoup coupent du bois 
peu savent tailler »

Jean –Baptiste de La Quintinie , jardinier de Louis XIV, 
développa et généralisa les techniques de greffage et de taille. 

Il est à l’origine de la conduite du pêcher en espalier
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« L’arbre fruitier tel qu’il est réellement est une entité complexe et 
vivante qu’il faut comprendre et suivre dans les diverses phases de son 

activité avant d’en tirer parti.

Cultiver les arbres, c’est les aider, les nourrir, les défendre et non les 
abandonner dans leur immense variété aux élément plus ou moins 
contraires, à la nature sauvage dont ils procèdent, aux nombreux 

parasites qui nous disputent leurs récoltes.
Vaste programme entraînant des soins attentifs et suivis, inspirés, non 
par une sollicitude désordonnée et capricieuse, mais par la plus froide 

raison, la logique la plus rigoureuse.

S’il appartient à l’homme d’organiser les arbres à son gré et d’intervenir 
dans leur développement, il ne peut le faire que dans le cadre de leurs 

tendances naturelles.
Son action ne saurait modifier ces tendances, qu’il les respecte donc et 
se borne à les discipliner, à leur adapter les éléments complémentaires 

qui influent sur les résultats.

On ne devient arboriculteur qu’à la longue, après plusieurs années de 
pratique raisonnée, d’observation surtout, car l’opportunité dans les 

choix des moyens et dans leur application est primordiale.
Ceci implique une connaissance assez complète des éléments de nature 

essentiellement variable qui conditionnent toute culture, la notion 
exacte du but à atteindre, la confrontation du but et des moyens dont 

on dispose, la décision  et l’application rigoureuse des mesures 
d’exploitation et de défense à l’époque convenable.

Si l’habilité d’exécution, les gestes, en somme, n’ont qu’une importance 
secondaire, il faut à tous les jugements qui les commandent une base 

sérieuse et stable. »



Il faut lutter contre les automatismes en matière de taille, éviter les « copier coller »!!. 
La lecture de l’arbre s’avère à chaque fois nécessaire.

Respecter les arbres c’est être capable de reconnaître les situations où la taille est inutile, celles où elle est facultative et 
celles où au contraire elle est obligatoire!
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LES ASSISES GENERATRICES

Les méristèmes secondaires  (les cambiums)

1



LES MERISTEMES SECONDAIRES

La croissance secondaire, qui permet l'épaississement des organes est importante chez les espèces ligneuses. Les 
méristèmes secondaires sont de deux natures.

Le cambium ou assise libéro-ligneuse.                                                                                                       
C’est la zone génératrice interne qui produit des 

cellules permettant l’augmentation du 
diamètre de la tige ou du tronc. La production 

des cellules est saisonnière et surtout active en 
été. 

Le cambium produit le bois ou xylème 
secondaire vers le centre de la tige

( conduction de la sève brute) et le liber ou 
phloème secondaire vers l’extérieur 

(conduction de la sève élaborée).

Le phellogène ou assise subérophellodermique.                                                                                                       
C’est la zone génératrice externe qui produit 

des cellules vers l’extérieur pour former le 
suber ou liège. Cette assise forme vers 

l’intérieur un tissu vivant; 
le phelloderme.

Phellogène, suber et phelloderme forment 
l’écorce ou périderme.

CAMBIUM

PHELLOGENE

AUBIER

LIBER

PHELLODERME

SUBER



Duramen  ou bois âgé

Assise génératrice libéro-ligneuse (cambium 2)

Aubier ou bois jeune

Phelloderme et liber

Assise génératrice subéro-phellodermique (cambium 1)

Suber



Le cœur de l’arbre forme le duramen. Il s’agit d’une zone qui ne comporte plus de cellules 
vivantes.

Le bois est dur, compact, dense, souvent plus sombre que l’aubier.

L’aubier ou aubour est la zone du bois la plus jeune, elle est 
généralement tendre et plus clair que le duramen. C’est la 

partie contenant des cellules vivantes.
C’est dans l’aubier que les insectes xylophages sont les plus 

actifs et les plus dangereux.       
Exemple : les scolytes des arbres fruitiers.

Les cernes concentriques correspondent aux accroissements annuels. Ils possèdent une zone 
claire (bois de printemps) et une zone plus foncée (bois d’été et d’automne).

L’épaississement annuel dépend de l’espèce végétale, de l’âge et des conditions 
météorologiques.



Localisation schématique
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PHLOEMEXYLEME
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PHLOEME

CAMBIUM
PHELLOGENE 

Suber               et    
Phelloderme

AUBIER
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Sève brute Sève 
élaborée

Sources: www.afd.org



Les applications pratiques

Formation du cal cicatriciel

Lors de la suppression d’une branche, la 
coupe doit se faire à l’extérieur des 

rides de l’écorce. C’est à cet endroit que 
les cambiums sont actifs et qu’il y a 

production de substances phénoliques , 
permettant de lutter contre les agents 

pathogènes.
Une coupe nette, propre, lisse et 

légèrement oblique assure la formation 
du cal cicatriciel qui progressivement 

recouvrira entièrement la plaie de taille.

Taille et suppression de branches

LES MERISTEMES SECONDAIRES

Duramen

Cal cicatriciel

Rides de l’écorce



La bonne fermeture des tailles des prolongements de 
charpentière. 



Les applications pratiques

De nombreuses années après le greffage, même à la mort de l’arbre fruitier, 
la zone de greffage reste visible

Pour réussir le greffage, l'arboriculteur 
doit connaître la localisation et le rôle du 

cambium.
Le cambium est une mince couche de 

cellules comprises entre l'écorce et le bois. 
Sa surface apparaît glissante lorsqu'on 

détache l'écorce de l'arbre au printemps. 
Cette assise génératrice doit entrer en 
contact étroit lorsqu’il y a association 

porte-greffe et greffon. 
Si les cambiums sont mis en contact sur la 

plus grande surface possible, la plaie 
cicatrise rapidement, formant un cal et la 
greffe est généralement réussie. Tous les 
types de greffes sont le plus facilement 
pratiqués et réussis lorsque le cambium 

est humide et actif.

Le greffage

LES MERISTEMES SECONDAIRES

Greffon

Porte-greffe

Zone de contact des 
cambiums



LES MERISTEMES SECONDAIRES

Les applications pratiques

Le greffage

Greffage de pommier à l’anglaise Greffage  de cerisier en incrustation



LES MERISTEMES SECONDAIRES

Les applications pratiques

Le greffage

Greffage de pommier en écusson Greffage  de cerisier en couronne


